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Site du Domaine du Rayol 
Le jardin des Méditerranées 

Plans de gestion 
du Conservatoire du littoral

Rayol-Canadel-sur-Mer



Repères

Domaine terrestre :

20 ha 
dont 

7 ha  de jardins et  

13 ha  de maquis

Domaine Public Maritime 
(aire marine protégée) : 

14 ha
Inscrit dans le site classé de la 

Corniche des Maures 

 1 150 ha

Un support de communication et 
de diffusion des connaissances

•	Une ouverture au public toute l’année, 
avec entrée payante du jardin

•	Un large spectre d’activités de 
sensibilisation et de formation, des 
scolaires à la communauté scientifique

•	Un lieu prisé pour l’évènementiel : 
expression artistique et animation 
culturelle

Un jardin d’expérimentation au 
sein d’un espace naturel préservé 

•	Une gestion inspirée des concepts du 
paysagiste Gilles Clément 

• Un jardin d’ambiances paysagères 
qui met en scène les écosystèmes 
«méditerrannéens» de par le monde 

• Un lieu de référence international pour 
la conservation des jardins et paysages, 
impliquant une logique d’intervention 
terre-mer 

Le Domaine du Rayol se situe entre Le Lavandou et Cavalaire-
sur-Mer, surplombé par la Corniche des Maures. Cet ensemble 
de jardins et d’espaces naturels, ponctués de villégiatures du 
début du XXe siècle, s’inscrit sur les rives escarpées du littoral, 
face aux îles d’Hyères.
En 1974, un grand projet immobilier est envisagé. Des riverains 
se mobilisent en créant l’association « Les amis du Rayol » 
pour défendre l’acquisition du site par le Conservatoire du 
littoral. L’acquisition du Domaine en 1989 matérialise la volonté 
de préserver une des dernières grandes fenêtres vertes de ce 
littoral méditerranéen, qui sera reconnue site naturel classé de 
la Corniche des Maures en 2007.

Une équipe à l’œuvre depuis 1989

•	Le Conservatoire du littoral, propriétaire  
du site 

•	L’Association du Domaine du Rayol (Adora) 
assure la gestion du site, dont l’entretien 
du jardin, la politique d’accueil du public et 
la mise en oeuvre des aménagements.

•	Gilles Clément anime le Comité technique 
bi-annuel qui oriente les aménagements.

Provence-Alpes-Côte d’Azur   Var
Commune de Rayol-Canadel-sur-Mer 	

Domaine du Rayol

Un jardin qui a du sens

Les parfums de la Méditerranée embaument le Domaine du Rayol, un site atypique où jardins et milieux naturels 
composent des tableaux paysagers mouvants, au gré des dynamiques de la nature. Un tel site ne pouvait qu’engendrer  
 une réussite populaire : plus d’un million de visiteurs ont découvert le lieu depuis sa création. Le Domaine s’est vu 

décerner le label Jardin remarquable du Ministère de la culture ainsi que la marque Qualité Tourisme.

Un territoire de nature et d’esprit
C’est une immersion au sein des paysages méditerra-
néens qui est proposée, un voyage initiatique au cœur 
d’un véritable lieu d’expression des concepts du célèbre 
paysagiste Gilles Clément... 
L’ambition du Domaine du Rayol est de faire découvrir au 
visiteur la diversité des espèces végétales et des paysages 
du monde sous l’influence de climats méditerranéens : 
Chili, Australie, Afrique du Sud, Californie, Canaries et 
Méditerranée. Les jardins accueillent également des  
« paysages invités » - Amérique subtropicale, Amérique 
aride, Nouvelle-Zélande et Chine - hérités de l’histoire du 
site. En rassemblant ces multiples espèces sur un même 
lieu, il devient possible d’observer leurs divergences, 
leurs ressemblances et leurs comportements. Le 
brassage des espèces instaure un dialogue qui remet en 
cause les visions du jardin formel.
Le maître mot est le respect du site. Aussi, aucun 
bouleversement physique n’est réalisé : les pratiques de 
jardinage favorisent l’expression de la biodiversité dans 
le respect des cycles naturels et de la ressource en eau. 
Cette naturalité imprègne la juxtaposition d’une dizaine 
de micro-paysages, tout en jouant la continuité avec les 
espaces environnants. 

Une partie intégrante de la Corniche des 
Maures
L’espace naturel du maquis, écrin dans lequel s’intègrent les 
jardins, est le témoin de l’évolution naturelle des formations 
végétales de la Corniche des Maures : caroubier, arbousier, 
chêne vert, pin d’Alep, chêne-liège… 

Plusieurs espèces présentes sur le domaine sont rares 
et protégées, au premier rang desquelles figure la Tortue 
d’Hermann, l’unique tortue terrestre en France, mais aussi 
le Phyllodactyle d’Europe et l’Hémidactyle verruqueux qui 
occupent les fissures des rochers. Près de trente espèces 
d’oiseaux y sont recensées, parmi lesquelles la Fauvette 
Passerinette et le Faucon pèlerin.

Des jardins jusqu’à la mer
La ceinture littorale abrite des habitats naturels de grande 
valeur : fourrés thermophiles méditerranéens à Euphorbe 
arborescente, fourrés à Barbe de Jupiter, Doradille 
lancéolée visible sur les falaises... L’enchevêtrement 
de petites anses et de pointes rocheuses acérées 
surmontées de pins s’inscrit en interaction avec les 
sites voisins protégés et les îles de la Méditerranée. Le 
domaine public maritime qui fait partie du réseau des 
Aires marines protégées est également pris en compte 
dans la gestion, afin d’instaurer une cohérence terre-mer.

Après l’exploration des jardins, le public est sensibilisé au 
respect et à la découverte de cette biodiversité terrestre 
et marine par des activités pédagogiques.

L’âme d’un patrimoine bâti original 
Cinq bâtiments sont implantés sur le Domaine et abritent 
les différentes activités liées à l’accueil du public et à 
l’entretien du domaine. 

Construit en 1921, l’Hôtel de la mer est aujourd’hui le 
principal bâtiment d’accueil. Comptant une librairie et une 
pépinière, il accueille les formations et les expositions, en 
plus des bureaux de l’association Adora, gestionnaire du site.

Des travaux de réhabilitation ont permis de transformer 
le Bastidon en espace pédagogique, et la Ferme en un 
atelier technique pour les jardiniers. Au rez-de-chaussée, 
le Café des jardiniers propose un espace de restauration 
en résonance avec le jardin. La Maison de la plage abrite 
une exposition permanente sur l’espace marin. La Villa 
Rayolet, inscrite Monument Historique, est quant à elle 
en cours de restauration.

Enfin, un grand escalier en pierre ouvre une perspective 
unique, structurant le jardin et traversant la pergola 
tandis qu’un ensemble de petit patrimoine bâti (terrasses 
et murets, puits, cascade..) ponctue les cheminements, 
ajoutant un charme particulier à la visite.

Le jardin du ChiliLe jardin du Chili

Propriété du Conservatoire du littoral
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Sur ce site qui entend être un lieu de référence et d’expérimentation dans les domaines du jardin et du 
paysage méditerranéens, le plan de gestion s’inscrit dans la continuité de ce qui a été engagé depuis 
l’acquisition du site. L’objectif est de poursuivre la dynamique instaurée dans un esprit d’exemplarité 

environnementale, en suivant les concepts du paysagiste Gilles Clément et les valeurs qu’il véhicule.

Agir pour préserver

Perpétuer les concepts du paysagiste Gilles Clément  

Jardiner avec la nature
La priorité porte sur l’entretien des jardins mais aussi 
l’expérimentation. Dans ce « laboratoire à ciel ouvert » 
des essences de climat méditerranéen, il s’agit de jardiner 
avec la nature, c’est-à-dire sans contrer ses dynamiques 
fondamentales : création d’écrans végétaux pour différencier 
les jardins, fauche le long des cheminements selon des 
courbes simples, maintien d’un équilibre subtil entre les 
espèces... 
Ce travail s’effectue dans l’esprit d’un jardin en mouvement, 
pour laisser les espèces s’exprimer dans le temps, en préfé-
rant par exemple une fauche tardive, calée sur la maturité des 
graines. La gestion écologique est de rigueur : désherbage 
manuel ou mécanique sélectif, binage au sol limité, absence 
de produits phytosanitaires, paillage végétal, recours au com-
post, gestion des déchets verts…  
La gestion de l’eau se veut également économe. Actuellement, 
l’arrosage est réalisé à partir de l’eau de la ville mais le recueil 
de l’eau de pluie pourrait être étudié à partir de citernes.

Rendre lisibles les paysages
Pour aboutir à des compositions paysagères soignées, la 
gestion met l’accent sur l’entretien des cheminements qui 
marquent un contraste avec l’aspect plus sauvage de la 
végétation des jardins.
Chaque jardin doit offrir une ambiance qui lui est propre 
grâce à la recherche d’une unité dans la palette végétale de 
chacun, mais aussi dans les volumes et les couleurs. Les 
interventions s’attachent, par petites touches, à adapter 
cette palette pour engendrer une association de végétaux 
identifiable (le bush pour l’Australie, la savane épineuse pour 
le Chili…) ponctuée d’espèces emblématiques (le Puya, le 
Cactus Quisco…). Ainsi, dans le jardin de Nouvelle-Zélande, 
les actions vont principalement contribuer à magnifier les 
fougères arborescentes.

Chemin reliant les jardinsChemin reliant les jardins

Dominé par les fougères arborescentes, le jardin de Nouvelle-Zélande 
compose une ambiance luxuriante.

Le Jardin en mouvement

Le Rayolet

La maison de la Plage

Le grand escalier

Le puits

Le Bastidon

L’Hôtel de la mer

La Pergola

La Ferme

Le Jardin méditerranéen

Le Jardin du Chili

Le Jardin d’Amérique aride

Le Jardin d’Amérique subtropicale

Le Jardin marin

Le maquis

La collection de cistes

Le Jardin des Canaries

Le Jardin de Californie

Le Jardin d’Afrique du Sud

Le Jardin d’Australie

Le Jardin d’Asie subtropicale

Le Jardin de Nouvelle-Zélande

Entrée principale

Visite du Jardin des MéditerranéesVisite du Jardin des Méditerranées

Apprendre du « jardin en mouvement »
C’est un jardin en constante évolution, mais avec une 
permanence dans l’ambiance singulière de naturalité qu’il 
dégage. La mise en œuvre d’un suivi cartographique, 
photographique et floristique de certains espaces per-
mettra d’étudier le comportement des espèces dans le 
temps : l’analyse des prises de vues des habitats naturels 
et des entités paysagères servira à qualifier leur évolution 
tant pour illustrer l’efficacité de la gestion du Domaine 
que le concept de jardin en mouvement. 
De manière plus large, il s’agit de structurer, capitaliser et 
transmettre les connaissances acquises sur le site, afin 
de constituer une mémoire vivante sur l’ingénierie des 
jardins et toujours améliorer les pratiques de gestion.
Le suivi de l’évolution des milieux fait d’ailleurs partie 
des projets de recherche appliquée en écologie vé-
gétale du site, qui pourraient s’intéresser aux ques-
tions de « communication dans le monde végétal » ou  
à « l’expérimentation du lien homme/nature ». 

Dans cette démarche, la préservation d’écrans végétaux 
visuels permet une découverte progressive des espaces. 
L’atteinte d’un savant équilibre entre milieux ouverts et 
milieux fermés est également recherchée dans la gestion 
de la dynamique des végétaux. Il appartient aux jardiniers 
d’accompagner les floraisons et les assèchements des 
plantes, de « rafraîchir » certains lieux, d’éclaircir les 
vallons ou d’ouvrir des points de vue… 
Enfin, une veille sur la dynamique d’espèces non indigènes 
qui présentent une forte capacité de colonisation du Massif 
des Maures est menée, afin de maîtriser leur progression 
et de les remplacer progressivement. C’est le cas pour le 
Mimosa d’Hiver (famille des acacias) capable de former 
des peuplements quasi mono-spécifiques au détriment de 
la végétation locale. 

Les jardins des Méditerranées 
Les visiteurs sont invités à voyager dans les jardins 
décrits sur la carte ci-dessous. 

Dominé par les fougères arborescentes, le jardin de Nouvelle-Zélande 
compose une ambiance luxuriante.



Renforcer les missions culturelles et sociales du DomaineValoriser l’identité 
méditerranéenne du site 
et son expertise

Hôtel de la mer

Visite guidée

Un jardin paysager au coeur du maquis
Outre les 7 ha de jardins, les jardiniers ont la charge de 
13 ha de colline couverte de maquis. C’est l’ambition de 
préserver la diversité des habitats naturels, de la faune et 
de la flore qui anime les démarches de gestion, comme 
en attestent la conservation du maquis, véritable écrin 
naturel autour des jardins, ainsi que l’enrichissement 
constant de la collection de cistes. 

Le maintien ouvert des milieux de maquis à l’est du 
domaine contribue à conserver un habitat dit « en 
mosaïque », favorable à la Tortue d’Hermann. De même, 
il convient de préserver la prairie qui constitue une zone 
d’alimentation et de nidification pour de nombreuses 
espèces d’oiseaux. Cette diversité des milieux associée 
au maintien au sol du bois mort joue également en faveur 
des chauves-souris et des insectes.

Concernant le domaine public maritime, un rapproche-
ment avec l’Observatoire marin du littoral des Maures 
permettra un suivi plus efficace des habitats naturels,  
notamment de l’herbier de posidonie, de la faune et de la 
flore indigène afin d’améliorer leur état de conservation. 
La création d’une réserve marine au droit du site classé de 
la Corniche des Maures pourrait être étudiée.

Conforter le rôle des bâtisses
La restauration du patrimoine bâti a été amorcée dès 
1999, en s’appuyant sur le souhait de Gilles Clément de 
« véhiculer l’histoire du Domaine ». 
En plus de leur intérêt patrimonial et esthétique, les bâ-
timents sont essentiels aux activités pratiquées sur le 
Domaine. Aussi, les aménagements visent à améliorer 
les conditions d’accueil du public, éclairer les visiteurs 
sur les concepts, accueillir les activités pédagogiques et 
enfin accompagner les besoins liés aux formations, sé-
minaires et événements.
Un important chantier s’est attaché à permettre l’accès 
à l’Hôtel de la mer pour les personnes à mobilité réduite, 
tout en optimisant la circulation des visiteurs. Avec une 
librairie agrandie, l’espace est devenu plus accueillant 
pour les visiteurs et le personnel. La maison de la plage a 
récemment été rénovée pour remettre à jour l’exposition 
sur le milieu marin.
D’autres aménagements sont planifiés : restauration de la 
Villa Rayolet en vue de la création d’un centre de formation 
des jardins et paysages méditerranéens, restauration de la 
façade de l’Hôtel de la mer et de la pergola, remise en état 
de l’allée et des cheminements… La vocation de la maison 
Cavallo reste à définir après une nécessaire sécurisation. 
Acquise début 2016 par le Conservatoire du littoral, elle se 
situe sur une parcelle permettant l’aménagement d’une 
aire de stationnement. 
La restauration et l’entretien des bâtiments doivent s’ef-
fectuer dans une démarche permanente de management 
environnemental permettant de limiter l’impact énergé-
tique sur le site.

Développer le potentiel de recherche et formation  
Le Domaine du Rayol entend se positionner comme un lieu 
de recherche appliquée. Il s’agit de participer au brassage 
des connaissances sur l’application des concepts de 
G. Clément et de faire évoluer l’ingénierie du jardin. Un 
tel objectif demande de poursuivre les collaborations 
scientifiques, notamment avec le CBN méditerranéen de 
Porquerolles et le Parc national de Port-Cros.
Reconnu organisme de formation, le Domaine du Rayol 
entend contribuer ainsi à la sensibilisation, à la transmission 
et au partage des connaissances, dans le domaine des 
paysages, des plantes, du jardin et de la biodiversité. Dans 
ce cadre, le développement de formations diplômantes est 
envisagé sur la base de partenariats, notamment avec les 
Ecoles Nationales du Paysage. 
De même, un travail d’expertise est assuré pour diffuser 
le savoir de l’équipe de jardiniers et pépiniériste auprès 
d’autres sites du Conservatoire du littoral ou des collectivités 
territoriales.

Sensibiliser le grand public
Avec 75 000 visiteurs chaque année, la sensibilisation 
est plus que jamais au cœur des préoccupations. Des 
outils sont développés pour que le visiteur puisse trouver 
les informations ailleurs qu’au pied des végétaux : 
visites guidées quotidiennes, salle d’exposition, galerie 
botanique, centre de ressource, audioguides… Il convient 
de remettre à jour régulièrement ces outils avec une 
actualisation régulière des circuits de visite, la création de 
niveaux de lecture différentiés, de nouvelles langues… 
La création d’un sentier botanique pédagogique au sein 
du maquis du Domaine du Rayol s’inscrit dans cette 
dynamique. 
Enfin, l’offre de découverte tend à se diversifier, tenant 
compte des évolutions socioculturelles, notamment pour 
les activités à caractère familial : sentier marin à vivre en 
masque et tuba, animations « mains dans la terre » sur 
le jardinage et « les pieds dans l’eau » pour découvrir le 
littoral…

Conforter le programme événementiel
Le Domaine du Rayol participe à des événements 
nationaux et régionaux, mettant à l’honneur les jardins et 
la culture à l’instar des Rendez-vous aux jardins ou des 
Journées du patrimoine. Une culture de l’événementiel 
s’est développée, chaque événement étant l’opportunité 
d’expositions et animations au gré des saisons. 
C’est aussi la place de l’art dans la nature qui est en 
jeu avec le festival de land art « Art et paysage au jardin 
des Méditerranées ». Enfin, au fil du temps, le Domaine 
du Rayol s’est imposé comme le théâtre du festival de 
musique des « Soirées romantiques » accueillant des 
artistes de renommée internationale. 
La continuité de cette politique événementielle contribue 
à la fois à la pérennité du modèle économique et à la 
notoriété du site. Elle est aussi gage d’intégration du 
Domaine dans la vie locale et peut permettre de lisser la 
fréquentation au fil des saisons.

Améliorer l’accueil du public dans le respect de 
l’environnement 
Les orientations de gestion visent à faciliter l’accès aux 
groupes en autocar et augmenter le stationnement en 
plus de l’organisation d’une navette pour les périodes 
de forte affluence. Aussi l’un des chantiers concerne 
l’aménagement d’une aire de stationnement en amont 
du domaine et la création d’un nouveau cheminement. 
L’installation de parkings à vélo, la continuation du plan 
d’accessibilité PMR et le renforcement du dispositif 
de sécurité lors des événements doivent également 
contribuer à améliorer les conditions d’accueil. 
Un axe complémentaire réside dans la diversification 
de l’offre commerciale, tout en veillant à ce qu’elle reste 
en phase avec la philosophie du Domaine : librairie, 
pépinière-conseils, restauration de produits frais, 
produits locaux, développement d’actions pédagogiques 
au sein d’un réseau de sites naturels...

Mobiliser en donnant du sens
Pour l’ADORA, reconnue «entreprise solidaire d’utili-
té sociale», forte de plus de 25 salariés, d’un Conseil 
d’administration actif et d’un vivier de bénévoles, l’im-
plication de l’ensemble des équipes et des partenaires 
est au cœur des enjeux.

Aujourd’hui, l’ADORA dispose d’une charte qui résume 
les valeurs partagées par les membres de l’association. 
La définition d’un projet associatif, en complément de 
la charte, permettra de favoriser l’appropriation du plan 
de gestion : consolider le fonctionnement des équipes 
en créant du lien entre elles, afficher une convergence 
vers des objectifs ou valeurs communes, renforcer le 
modèle économique de l’association…

En parallèle, la consolidation des missions du Domaine 
passe par la poursuite de la politique de partenariat 
et le développement de nouvelles collaborations 
techniques et financières, afin d’ancrer le site comme 
un moteur du développement local.Vue sur le Jardin des Canaries depuis l’Hôtel de la mer Concert dans le cadre des Soirées romantiques



Découvrir les plans de gestion du Conservatoire du littoral

www.conservatoire-du-littoral.frwww.developpement-durable.gouv.fr

www.conservatoire-du-littoral.frwww.developpement-durable.gouv.fr

www.domainedurayol.org www.paca.developpement-durable.gouv.fr

Gestionnaire Partenaires

Conservatoire du littoral 
Délégation Provence-Alpes-Côte d’Azur
3, rue Marcel Arnaud
13100 Aix-en-Provence
Tel : 04 42 91 64 10 
paca@conservatoire-du-littoral.fr

Le Conservatoire du littoral a pour mission d’acquérir les 
espaces fragiles et remarquables des rivages français, de 
les protéger et de les ouvrir au public.
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Construite à partir du plan de gestion complet, qui est 
établi en concertation avec les acteurs du territoire, cette 
brochure synthétise les spécificités du site et les choix 
effectués pour son aménagement et son entretien.

Retrouvez les brochures de la collection sur le site Internet www.conservatoire-du-littoral.fr 

Téléchargez l’application mobile : http://cloud-my-media.odolium.com/cdl/
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La Lavande des Maures apporte une touche de couleur à la vue sur les îles du Levant et de Port-Cros La Lavande des Maures apporte une touche de couleur à la vue sur les îles du Levant et de Port-Cros 

www.regionpaca.fr www.rayol-canadel.frwww.var.fr


